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Étude préliminaire du Secteur
de Modernisation du Paysanat N· 7 à Erfoud

Le S.M.P. n° 7 poursui't un double but. En prt'­
mière urgence, modifier les conjonctures locales
dans lesquelles s'effectue la commerciahsation de
la datte afin qu'une partie plus importante des
bénéfioes retourne aux producteurs. Améliorer en­
~mite l'agriculture du TafilaQet et notamment la
culture de base, celle du palmier.

La vie du S.M.P. n° 7 se 'trouve ainsi sous la
dépendance des mêmes facteurs qui régissent la
production agricole dans l'ensemble du Tafilalet;
les conditions particUlières qui président à son
dév-eloppoement ne méritent donc qu'un examen
assez succinct.

Par contfie, le sort aC'tuel de l'agriculture du
Tafilalet demande un~ étude plus approfondie; il
est étroitement soumis à deux facteurs essentiels:
la diminution des f'2ssoufces en eau d'irrigation
d'une part, la progre'ssion du salant, d'autre part
Aussi, une modernisation des 'techniques rurales
n'apportera aucune amélioration à la situation
agricole tant que les deux problèmes vitaux du Ta·
filalet, l'eau et le sel, n'auront pas reçu au moin.'
un début de solution.

.!
PLAN:

1 - Ressources hydrauliques du Tafilalet
II -- Salure des terres et des eaux

III - Programme d'études
, IV - Rôle du S.M.P. e't du Paysanat..

1. -_ RESSOURCES HYDRAULIQUES.

1. - Le passé et le présen1t.

Le Tafilalet a t,oujours vécu à la .fois sur les
eaux de crues des oueds Ziz et Rheris ét sur les
eaux des nappes phréat1ques, les premières entrete-
nant d'ailleurs les secondes.

Depuis plusieurs années .les re~sources hydrau-
huues ont considérablement diminué et :l'on attri­
bue ce fait à diverses causes d'importance inégale.

a) Le développement pris BOUS notre influenc·:!
par les cultur.es irriguées dans la partie amont d'~
la vaUée du Ziz réduisant le débit oarvenant au
Tafilalet.

h) Les ba~rages existant sur ,le Rhéris Bont
devenus ces derniers temps progressivement ineffi­
caces par suite de leur ensablement ou de leur
contournement par les eaux.

c) L'abolition de l'esclavage qui suivit notre
occupation supprima la main-d'œu~:e,Qui. ass~rait
Presque intégralem,ent les travaux d elevatlOn deau
ae la nappe phréatique et les irriga,tions faites au
lnoyen des prélèvements dans la na~pe. auraient
Pour cet'te raison considérablement dlmlnu~.

d) Enfin une dernière cause s'ajouterait aux
précédentes:' ce -serait 1a prédominance marqué,~
des années peu pluvieuses au cours de ces deux
dernières décades.

par G. Gaucher

2. - Les conséquences

Tous oes facteurs ont entraîné un dessêch~­
ment du Tafilalet qui se traduit présentement sur
le p1a:n agricole et économique par des conséquen­
Cf'S dIverses et dont la gravité mérite d'être sou­
l;gné,~.

D'abord une diminution notable des surfaces
cultivé.es. RAMPONT observait dans son rapport
~ur !:?lOrf ,en ma~ 1941 «qu'à l'intérieur des pal­
meraIes 1/4 seUlement des terrains étai't bien
Irrieué, 1/4 cuHivé plus ou moins bien. Le reste
est traité en bours, c'est-à-dire abandonné 4: an-
nées sur 5. .

En outre, l'insuffisance de l'humidité du sol
réduit la vitalité 'des palmiers, ceux-ci offrent aux
parasites une résistance diminuée et ils accusent
toutes' sortes d'accidents physiologiques. Les inva­
Sions de cochenilles, les attaques de Bayoud se
dév{;}oppent surtout dans ,les oasis qui manquent
d't'au. Oette année, par sui'te de la sécheresse Ig,
maturité des dattes ne 's'est pas faite régulière­
ment et leur saveur s'en ressent.

E'nfinles fellah vivent dans ,l'espoir de la « bon­
ne année» qui apportera une récolte capable de
kur permettre de subsister le reste du temps. Ils
3,pp~éhend€'nt donc. de remplacer leurs vieux· pal­
mIers dans la crainte gue œtte. année faste n~

survienne tandis que les nouveaux palmiers n~au­

Tont pas atteint encore leur productivité normale
Aussi les vieux palmiers à très faible rendement
et les souches couvertes de djebars encombrent les
oasis. Fatalement la production dattière ira s'af­
faiblissant.

Dans son rapport sur l'hydrologie de·RI88AN!
M. ALKOUFFE notait: « Le nombre des palmier~
ne cesse de décroître depuis de nombreuses année~.

de 550.000 en 1943 il est passé à 520.000 en 1946... »
RAMPONT avait lui aussi souligné ces dangers

en dressant un état comparatif de la production
et des besoins du Tafilalet et il concluait: ({ On
comprend que la misère règne à l'état permanent
qpe la famine soit un danger terrible et què tou't
accroissement de la population se traduise par une
augmentation de la misère ».

3. - Les éléments du problème.

L'hydrologie du Tafilalet a fait l'objet de plu­
sieurs études. M. RAMPONT prospecta la région
de DJORF, M. ALKOUFFE c-elle de RISSANI.
Dernièrem,ent, M. ROBAUX a fait une synthèse de
la documenta.tion rassemblée par le Cen'tre' des
Etudes Hydrogéo1ogiques.

Une carte géologique très minutieuse de la ré­
gion a été Jevée ~ar M. CLARIOND qui exposa
d'ailleurs. au mois de Juillet dernier, ses idées sur
l'Hydrologie de la région dans une causerie faite
à l'Institut Scientifique.

Les eaux 'pont dispose le Tafilalet peuvent être
classées de la façon suivante - Bi l'on fait abstrac­
tjon des eaux d,e pluie qui n'ont d'intérêt, agricole
que pour la récolte en cours:

_ eaux de crues des oueds Ziz et Rhéris
_ eaux des nappes phréatiques de la zone
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d'épandage de ces crues
- eaux des nappe8 phératiques reconnaissant

une autre origine.
- eaux des nappes profondes.

Si l'on envisage le problème dans son ensemblp ,

c'est-à-dire s'étendant à ,tout le Tafilalet, il elst hors
de doute què le système « eau de crues - ou des nap·
pes alimentées par les crues» constitue actuelle­
ment la questi'on fondamentale. Il intéresse toute
la. région et si on parvient a le 'traiter par une
technique convenable, toute la région en bénéfi·
ciera.

Les nappes dont l'alimentation reconnaît une
autre origine, et qui sont €xploitées par des rheta··
ras, p€uv€nt sans doute voir croît,re leur débi't par
l'intervention d€ techniqu€s diverses (Rapport.
RAMPONT). C'est là évidemment une améliora­
tion qu'il faut bien se garder de négliger mais ses
effets resteront localisés dans les zones intéressées
par ces nappes et ces zones sont malgré tout limi-
'ées.

Quant aux nappeS profondes, RAMlPON~r en
avait signalé dans son rapport diverses manifes­
ta'tions superficielles, mais il paraît bien que les
réserves les plus importantes doivent se trouver
dans l'Ordovicien comme le croit M. -CLARIOND.
Cependant la recherche et l'exploitation de ce3
eaux exigent des moyens' de sondage puissants et
leur mise en œuvre demandera probablement du
temps. Par ailleurs il n'est pas dit que l'on ren­
contre au Tafilalet même les conditions voulues
pour qU€ c€S eaux y' soient exploitées. La décou­
verte des nappes profondes reste donc la ques'tion
de ,l'avenir à laquelle est liée la création de nouvel­
les palmeraies.

4. - Les remèdes.
C'est donc bi€n au système «eaux de crues du

Ziz et du Rhéris - nappes alimentées par ces crues»
qu'il faut s'attaquer si l'on veut apporter aux ques­
tions hydrologiques une solution généraUsableà
tout le Tafilalet.

On envisage trois phases successives:
1° - d'abord dériver l'eau des oueds au moyen

des barrages, .
"0 _ épandre o€s 'eaux pour arroser les cultu

f€S et favoriser leur infBtration pour ali­
menter les nappes,

3° - extraire ~nfin des nappes phréaUques le•.;
quantités d'eau néc€ssaires aux irriglt
tions pratiquées, au cours des années pell
pluvieuses ou hors des périodes de crues

a) Dérivation des crues.
Sur l'oued Ziz, les barrages destinés à cet'te

opération paraissent parfaitement au point. Il est
loin d'en être de même d€ ceux qui se trouvent
sur l'oued Rhéris; presqu'aucun d'entre eux ne fonc­
tionne d'une façon convenable, aussi les eaux de
l'oued Rhéris ne profitent-elles guère aux palme­
raies.

Ces barrages furent le plus souvent cons'truits
par des services différents; il en résulte une hété­
rogénéité remarquable des modèles adop'tés dont
aucun n'est pleinement satisfaisant. J.te barra~e

da MoediI}et el Youdi dont on, pouvait attendre
beaucoup parce qu'il fui bien placé, solidement
ancré et qu'il représente une importante construc­
t.;on, est pratiquement inopérant.

Pour l'instant il semble que la meilleure techni­
que soit encore ceBe préconis~ par les A.I.: barra-

ges rustiques à fondations surbaissées, complp.te­
'ment envasés et susceptibles de recevoir en crM~
l'ne mur€'tte de troncs de palmiers et de terre édi­
fiée dès que l'affaiblissement du courant le permet
lors de la fin de crue. Il en existe deux types selor
que, au début d€ la crue suivante, la muret'te
est détruite à la main ou bien est enlevée par
IL courant dès Que celui-ci devient assez raDidw
l~ paroxysme de la crue étant trop violent pour
être U'tilisé.

Cependant, si l'on admet la périodicité relatée
par M. ALKOUFFE et compr€nant une année plu
vieuse pour 3 pauvres et 6 moyennes, on conçoit
qu'en se plaçant dans les conditions les plus mau·
vaises, il faille suralimenter la nappe par la crue
ou la série de crues de l'année faste, de telle sortE'
que l€s réserv€s soient suffisantes pour les 9 au
'tres années: conception parfaitement admissible
~1l est vrai que l'état aetu€llement déficitaire des
nappes du Tafilalet se ressente encore des défauts
c.'alimentation résultant des années des opérations
militaires. Mais pour réaliser une pareille suralI­
mentation de la nappe il est nécessaire d'augmen­
ter la phase utile des crues en prolongeant la
durée des prises en tête de crue, en somme il faut
étre eu mesure de dériver une partie du maximum
de la crue.

Sans être un spécialiste de la question, on se
rend compte aisément que l€s barrages existant
nC't,ueUement sur l€ RJhéris sont insuffisants pour
jouer un pareil rôle puisqu'ils sont d'ailleurs in­
capables de dériver une portion convenable des
crues même modest€s.

Il est donc indispensable de réfectionner lee
barrages défectueux et aussi d'aménag,er certain~

d'entre eux de façon qu'i'ls soient aptes à assurer
une réalimentation convenable de 'la nappe phréa­
tique. Il faudrait prévoir, je crois, à cet effet au
moins deux barrages d'un modèle adapté aux condi­
tions locales et au but visé, solidement ancrés, de
construC'tion robuste et capables de supporter sur
l('urs crêtes des vannes susceptibles d'être manœu
vrées, relevées ou bai,ssé€s, depuis ,l'une des berges
C€s vannes form€ront la partie agissanfe du bar'
rage, leur mobilité permettant à la fois Hne déri"
vat,ion dtl flot quand son débit reste con'venable e'
son passage ainsi que le dévasement de "a cuvette
de retenue quand la crue atteint son rRroxysme

b) Epandage des crues.
Les fellahs n'ont apparemment besoin d'aucune

leçon ni de conseil pour utiliser au mieux les eau"
de crue en vue de ,l'irriga'tion de leurs cultures 01;

de leurs terrains, le problème consiS'te à leur pro­
curer ces eaux.

Mais si l'on augmente le volume de celles-ci, il
est deux questions Q.ui ,sie poseront bientôt à l'orga"
nisme répal titeur de l'eau: celle de la capture dl1
Ziz par le Rhéris et celle de la localisation de~

zones d'épandage destinées à alimenter la nappe.
La capture du Ziz par le Rhéris a été signalée

comme un danger imminen't et dont l'effet serail
de rendre incuHivable la partie sud du Tafilalet.
La menace se réalisera certainement le jour OÙ
hm voudra utiliser au mieux une crue importante
L'oued Jagh Achour {Rapport ALKOUF'FE, page 4)
considéré comme l'ag,ent éventuel de la capture
n'est autre chose que l'exutoire d'un œrtain nom"
bre de s()guias. On a pr(~eonisé deux remèdes dif-
férents. L'un s'a'ttaque à la cause profonde de la
capture qu'il devra empêcher définitivement quand
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on aura intégralement réalisé l'opération envisa­
gée, c'est-à-dire surélever· par des barrages le fond
du lit du Rh'éris à une cote voisine de œlle du lit
du Ziz. Le second consiste à établir dans la zan,;
où l'on prévoit la capture uné digue qui contienne
les eaux venant par le Ziz et tendant à s'écouler
vers le Rhéris.

Les deux remèdes sont loin d'être lnconcilia­
bles. L'un comme l'autre utilisé seul n'empêcherait
en rien la capture: les effets d'un relèvement pro·
gressif du lit du Rhéris risqueraient fort d'être
tardifs et l'accident' pourrait bien intervenir avant:
par contre la protection exercée par la digue ne
saurait être infrangible ni définitive et l'ouvrage
Il.écessitera une surveillance de tous les instants.
Le mieux serait de combiner les deux procédés, la
digue assurant une protec'tion immédiate, le relè·
vement du cours du Rhéris supprimant par la suite
la cause profonde de la capture.

Quant au choix des zones d'épandage par les,..
qJelles on suralim'èntera la nappe, il faudra éV1'
demment se garder de diriger les eaux sur les te~­

tains particulièrement sales afin d'évi'ter de char­
g€r les eaux de la nappe en sel et de contaminer
les terrains avoisinants: la question d'une locali­
sation rationnelle des zones d'irrigation intensive en
vue de fournir la nappe sera reprise ultérieurement.

c) Utilisation de la nappe phréatique.

M. RAMPONT comme M. ALKOUFFE ont pré­
c0.i11sé tous deux l'exploi'tation de la nappe pour
parer au manque d'eau superficielle à DJOF et :i
RISSANI. Le remède est valable pour tout le Tar·
la]lft mais il peut être appliqué de deux façons.

On peut faire réaliser J'exhaure par le fellah
'lui-m'ême, 'Soi,t au moyen du delou, soit en amélio­
rant légèrement la t'echnique et en répandant l'em­
ploi des norias. Ma'is si en modernisant quelque
peu la méthode de pompage on augmente le débit
disponible dans chaque exploitation, on crée aussi
de nouv'eaux besoins alimentaires en raison de
l'accroissement du chep'tel.

Il est bien plus rationnel alors de concevoir u~
système de pompage et de distribution d'eau a,ssure
par un organisme d'état et desservant tous les par·.
ticuliers.

M. ALKOUFFE a indiqué pour la région dè
RISSANI les pui'ts les plus favorables pour des
pompages importants, ceux-ci ne peuvent évidem­
ment être effectués qu'avec des moyens mécanique~
qui ne sotlt pas à la portée des fellahs. Il convie~­
drait par conséquent de rechercher dans les oas..'s
du Tafiilalet les points les plus convenables aux
pompages et de les équiper d'une façon moderne.

I;e pompage et la réparti'tion d~s eaux. d'irri­
gation seraient assurés par un OrgaoIsme. q.u: pour·
l'ai't fort bien êtr,e par ex·emple une subdiVISIon du
Génie Rural et dont l'activité s'étendrait en outre.:

_ à l'aménagement, a la surveillance et ~ :l'utl­
lisation des barrages du Ziz et du Rherls,

_ à la création et à l'entretien d'un réseau de
drainage dont le besoin se fera probable­
meut sentir à brève échéance (voir plus bas)

La centralisation sous l'autorité du même
crganisme de tout·es :les activités concernant la

même question comporte de multiples avantages
_ n(\nnai~sance parfaite de l'état des nappes

puisque l'organisme en question assur'er~

leur réalimentation d'une part, leur explol-

tation d'aut're part et éventuellement leur
sunr.eil1ance en troisième lieu.

- Mise à la disposition des usagers d'une eau
qui sera probablement de meilleure qualiTté,
moins salée (voir plus loin), qui sera ame­
née à pied d'œuvre dans d'excellentes condi­
tions- au moyen die séguias maçonnées. ce
qui évitera les pertes et la salure de l'eau
par les terrains parcourus.

- Surveillance constante de la 'salure du so'
et secours au drainage le cas échéant.

Je ne pense pas que l'on puisse objecter à une pa­
reille organisation le prix auquel l'eau sera qivrée
aux usagers. L'eau de la résurgence de lia Méharza
est louée, m'a-t-on dit, 60.000 f. l'heure, ce qui fait
d'après le débit que l'on m'a indiqué 0 f 40 le litre
--- le litre tout court et non le litre/seconde.

II. - SALURE DES TERRES ET DES EAUX

Les manifestations du salant 'Se sont multipliées
pendant que les ressources hydrat1J,iques dimi·
nuaient. mais les aspects en sont souvent contradic..
loires car les divers processus qui fonrt apparaitre la
salure en surface se chevauehent ou s'interfèrent.
Là aussi il est, je crois, nécessaire de séparer les
éléments du problème.

J. - Stratigraphie des terrains salifères

Les terrains salifères ou susceptibles de l'ê'tre
appartiennent principalement à trois étages: Crp-.
tacé, Porrtien, Quaternaire.

Les marnes bariolées avec lentilles de gypse qui
forment la partie moyenne du Crétacé de la Ha.­
mada constituent le niveau salifère stratigraphi-·

. quement le plus ancien dont 'l'influence s'étende.
au Tafilalet. (1) Comme la plupart des dépôts· de
gypse d'origine lagunairê elles contiennent tout.
jours une quantité plus ou moins grande de chlo­
rures. Ce sel exerce une inf'luence directe sl:lr la
salure actuelle des sols du Tafilalet par les sour­
ces qu'il contamine et dont I~es eaux parviennent
jusque dans les palmeraies. Mais au cours de pé­
r:odes géologiques le Crétacé est intervenu d'une
façon plus effective en fournissant les éléments
d'une sédimentation argileuse et salée.

Bien que les ,terrains pontiens du Tafilatlet <Oli­
go-miocène de la ca~te) n'aient pas faitt l'objet
d'une étude détaiHée, il est vraisemblable, en rai­
son de leur origine continentale, que certains ho­
rjzons au moins soient plus ou moins chargés de
gypse et de &el empruntés au Crétacé.

Les dépôts quaternaires présentent enfin un fa­
cies qui est tôujours salifère et qui est responsable
pour ·la majeure partie de la salure des terres et
d·es eaux du Tafiilalet.

Intercalé en'tre un horizon inférieur de poudin­
gue et de galets et ùn horizon supérieur sablon­
neux ou limoneux, on rencontre fréquemment un
horizon marneux de puissance variable, bleu ou
gris bleuâtre· dont les coupes sont toujours recou­
vertes d'efflorescences salines. Dans le lit du Rhe­
ris ce terrain présente entre autres deux affleure·
ments caractéristiques, l'un au barrage de. Moulay
Ibrahim, l'autre au gué de la route d'Alnif. .

(1) Les affleurement.s triasiques que l'on rencontre plu~

au Nord (Nord de Ksar_cs_Souk. n'ont actuellement aucune
infiluence directe Sur la salure du Tafilalet. C'est pourtant l
leur remaniement survenu avant et pendant le Crétaeé que
l'on doit sans doute la salure de:; terrains dépoSés à cette
ép0'1ue.
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D'ailleurs, comme nous le verrons plus loin, 11

s'agit d'un étage du Quaternaire plutôt que d'un
t'acies et son influence sur l'hydrologie et sur l'a­
griculrture du pays est de première importance.

Indépendamment de ce sol d'origine sédimentai­
re, il semble bien que certains cas de saIure aient
une origine filonienne et soient en relation avec
des manifestations posthumes des phénomènes
volcaniques (fumerolles) : les sources salées appa­
raissant en plein terraill ordovicien sans avoir un
rapport quelconque avec des sédiments congénita­
lement salés auraient cette origine.

2. - Les eaux minéralisées.
Les eaux minéralisées peuvent être classées en

trois group~s principaux.
a) Les eaux mInéralisées provenant de ,la Hama­

da empruntent leurs éléments aux marnes gYPS1­
fères du Crétacé, aussi soU't-elles en générrul à la
fois chlorurées et sulfatées. La source du pont du
Ziz peut se rattacher à ce type.

b) Les eaux -d'origines diverses qui sont entrées
en contact avec les terrains salés du Quatern~i1'e

ont la propriété d'être essentiellement chlorurées
et très peu séléniteuses. Ce sont ces eaux qui, 1'e·
cueillies dans les marafs salants, produisen't du
sel - en particulier à El Haroun. Cette absence d~

gypse mérite d'être notée, elle est due à la nature
du s3i~an't du terrain et elle a son intérêt.

c) Il existe enf1n la catégorie des eaux dites
\' amères}) sans qu'eUes soient' ni chlorurées-s.odi­
ques ou magnésiennes - ce dernier caractère en­
gendrant cependant un goût amer - ni sulfatées·
calciques.

Ces eau:X se rencontrent d'une façon cons'tante
au contaC't des Schistes Viséens (1), leur minérali­
sation et leur goût sont dus aux produits de dé­
composition de la pyrite dont ces schistes sont
chargés. L'alun du Cherg Chebbi (en arabe chebbi
:::: a,lun) est un indice qui éclaire tourte la question.
Par oxydation en présence d'une certaine humidi­
té la pyrite de fer des schistes viséens évolue, elle
donne toute la série des composés soufrés plus ou
moins oxydés : H2 8, 802, 804 H2, 804 Fe, enfin
sulfates divers par réaction sur les roches, en par­
ticulf.er alun par réaction su"r les alumino-silicates
des schistes ou des roches érupti ves, gypse avec déga­
gement de gaz carbonique par réaction sur les carbo­
nates et enfin dépôt d'hydrate de fer quand le sulfate
de fer se décompose. (2). Ainsi s'explique la présence
de gypse dans des conditions telles qne l'on ne peut
lui attribuer une origine crétac()e ou quaternaire :
cristaux de gypse sur les stalactites des mines de
Méfis par exemple l dépôt travertineux contenant
50 % de calcite et 50 % de gypse en bordure des fail­
les qui mettent en contact Dévonien et Viséen aux
'mêmes mines de Méfis, encroûtements de gypse en
relation avec d'anciennes sources dans l'Ordovicien
troute d'Alhlif à Fecht). Aussi, dans plusieurs
points du Tafilalot, certains amas de gypse ne sont
pas d'origine sédim'entaire. leur génèse se trouve
liée à une hydrologie en relation avec les schistes
viséens, ce qui d'ailleurs n'exclut pas que certains
gîtes de gypse aient une origine filonienne comme
les manifestations chlorurées auxquelles il a été

(1) RenSeignement communiqué par 1\1. Condamine.
(2) J'ai observé cles plJénf.l11èncs analogues clans des

~chlstes vrai!;:emblablcmcnt primaires aUSsi au barrage du
lIamlz (schiste X cie la carte géologiquc dc l'Algérie), la dé_
composition de la pyritc avait donné égalemcnt de l'acide
sulfurique puis àu sulfate d'alumine et du talc.

fait allusion plus haut. Malgré leur goûtt ces eaux
sont bien meilleuI'e's pour. l'irrigation que les eaux
chlorurées du Crétacé et du Quaternaire

d) Mais il existe égaüement des· cas où les eaux
traversen~ successivement plusieurs terrains et

. présentent des caractères mixtes. C'est ainsi que
les eaux origina,ires de la Hamada n'apparaissent
pas toujours au pied de celle-ci mais effectuent un
certain trajet dans 'les terrains cambriens, primai­
res ou quaternaires.

La source du pont du Zis paraît bien être uu
exemple du fait, si les caractères des eaux salél~s

originaires du Crétacé_ dominent, certaines parti­
cularités paraissent témoigner d'un contact avec
Jp Viséen.

3.- Phénomènes de salure des terres et deli;
eaux en rapport avec l'agricuilture.

C;Rtte discrimination entre la salure des couches
géologiques et celle des eaux - bien que la sec<:m­
à'èâépende de la première - permet de compren­
dre le détail de divers phénomènes agrologiques
qui seraient inexplicables autrement. Ils sont énu­
mérés ci-après:

a) A l'entrée du Tafilalet, l'Oued Ziz est alimen,
té par les eaux venant de l'amont et par les sour·
ces de la Harada, en particulier par la source sa­
lée du Pont du Ziz. Pendant .les années peu plu"
vieuses le débit de la rivière baisse beaucoup à la
E:aison chauàe 'tandis que celui des sources reste
sensiblement I.e même, il en résulte que la propor­
tion dp, sp,l augmente au point que l'eau d'irriga­
tion devienne toxique pour les végétaux cultivés.
Des symprtômes de dépérissement allant jusqu'à
la mort à la suit(' d'irrigations administrées avec
l'eau salée du Ziz étaient particulièr·ement nets à la
fin de la saison sèche de 1946.

b) Par contre, on a constaté souvent une recru­
descence ou une extension des manifes'ta tions de la
salure après des pluies ou des crues- donc au cours
d'une année très pluvieuse. D'une façon générale
les crues salent les puits et en période de pluie
l'eau distribuée par la Rep devient difficilement
bllvah~e (1). Ces observations concordent absolu­
ment avec ce que l'on saH au sujet de la diffusion
du salant au cours des années à forlte pluviométrie
dans les régions salées d'Algérie.

Mais on conçoit combien des observateurs non
avertis peuvent être surpris en remarquant que
deux causes de nature opposée peuvent entrainer
des résultats pratiquement analogues, d'auiant
qu'en poussant les choses à l'extrême, ce qui est ad­
missible sous un pareil climat, les deux facteurs de
~alure peuvent intervenir à des intervalles de
temps alSsez proches.
. c) C'es'tensuite sur la nature même du salant du
Tafilalet qu'il.. convient de formuler quelques indi­
catlOns.

On notera d'abord la présence et rr,'action sou
vent prépondérante du sala.s1t magnésien (Mg C12).
Il Re reconnaît au goût des eaux d'irrigation et des
efflores('enees et ~l l'apparition de certains symp­
tônles physiologiques, en particulier des phérto­
rntmcs de ehlorose aecompaglJant les «brûlures
du sel ». On sai t que le Chlorure de Magné­
sium est ,hien plus toxique que le Chlorure de
Sodium pour les végétaux supérieurs et que son
adion sur les microorganismes du sol entraine une

(1) Renseignements comnlull1qué:i lJar le Commandant
Guérin. .
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rJ€rturbation de la nutrirtion azotée: d'où les traces
df' chlorose. D'après les indices perceptibles à l'œil,
le salant magnésien paraît surtout sévir dans la
partie amont du Tafilalet (ERFOUD) tandis que 'e
Chlorure de Sodium prédominerait dans la partie
aval (RISSAN!), cette distinctron devant d'aUleurs
être vérifi~.

d) On remarquera ensuite l'absence fréquente de
gYP$e qui joue dans tous les milieux salés le rôle
précteux d'antitoxique. Cette absence est m'ise- en
évidence par la composition presque exclusivement
chlorurée des eaux qui passent sur les terrains ar­
gi,:'eux salés du Quaternaire au point que la coneen
tration de ces eau~ en marais salants donnt\ un sel
utilisable pour la cuisine· utilisation qui ne serait
pas possible si le Chlorure de Sodium était acgom-
pagné de gypse. ,

e) On signalera enfin les dangers dûs aux risque5
d'apparition du salant noir (C03 Na2) qui est un
des éléments chimiques les plus rtoxiques. Le gypse
entrave la formation de ce composé. L'absence du
gypse et les températures élevées du Tafilalet cons­
tituent deux conditions favorables à la présence
du carbonate de soude. Les eaux rencontrées dans
le sous-sol du marais de DJORF(l) présentaien't
tous les caractères des eaux de drainage contenant
du salant noir: couleur noirâtre, goût âcre, caus­
ticité.

f) On notera pour terminer certains aspects tout
à fait particuliers du eomportement des espèces
cultivées sous l'effet de la salure. Notamment la
résistance surprenante donIt font preuve ·le blé et
les légumineuses en général. Dans les régions sa­
lées d'Algérie le blé vient mal et l'orge donne par
contre des rendements satisfaisants, il n'en est pas
de même dans l'ensemble du Tafilalet, avec évi­
demment des nuances suivant les zones. Ces faits
représentent des anomalies par rapport à l'échelle
oe la résistance des plantes cultivées au salant que
l'on pourrait établir dans les autres régions salée~

anomalies dues sans aucun doute à Ilt nature spé.
cjale du salant qui sévit' au Tafirralet. Il est évident
qu'une étude chimique de ce sa.lant et de ses inci­
dences physiologiques présenterait un réel intérêt
tant au point de vue Ithéorique que pratIque

4. - L-es remèdes.
a) L'irrigation const-itue un moyen tout indiqué

de redresser une situation qui a empiré aù \fur el;
à mesure que le Tafilalet manquait d'eau. Son em­
ploi reste 'subordonné d'u1J,e paI'lt à la recherche de '
quantités d'eau supplémentaires à mettre à la dis­
Position des fellahs (barrages pouvant dériver une
quantité plus importante des crues, stations de
pompage) et, d'autre part· à une certaine organ1­
sation des irrigations. III faut éviter d'abord que les
séguias ne traversent les terrains de facies salé ­
ce qui salerait l'eau d'irrigation - ou d'irriguer ces
terrains car l'eau percelée apporterait du sel à la
nappe phréatique dans laquelle on ne pourra se
dispenser de pomper.

b) Le drainage deviendra rapidement nécessaire
notamment pour les cultutes pratiquées SOUs pal­
lniers dès que les irrigations nugmenteront'. D'ores
et déjà d'ailleurs -son utilité apparaît en plusieurs
Points. Dans certaines zones, en aval des derniers
barrages du Rhéris <Sud de RISSAND en parti~-

(1) Rens<.-Ignements communiqués lli1r le Commandant
GUérin.

lier, le drainage peut être réa-Usé Sans difficulté.
AUTeurs par contre, l'évacua'tion des eaux de drai­
nage pose une question délicate: à DJORF par
exemple, on ne conçoit guère comment ùn réseau
de drainage ne menacerait pas les rhetaras. Dans
de pareilles conditions, le marais salant constitue
la solution la meiJ,;eure sinon la seule qui soit sus­
ceptible d'être apportée au problème de l'élimina­
tion des eaux de drainage.

c) L'emploi des engrais nit~atès et du gypse per­
mettrait peut-être d'améliorer dans l'immédiat les
situations Iles plus compromises en at'tendant un
nouvel aménagement du système d'irrigation et
l'organisation du drainage.

Les engrais nitratés combattent efficacement la
~hlorose provoquée par le salan1t magnésien. Le ni­
trate de chaux notamment réussit parfaitemen~

sur les plantations arbustives qui sont menacées.
L'usage du gypse paraît indiqué du point de vue

théorique puisque l'observa.tion mont-re que cet élé­
ment, fréquent en génér:il dans les sols chlorurés,
tait souveIl:t défaut au Tafilalet. Il conviendrait de
faire des essais comparatifs en utilisant du gypse
finement pulvérisé.

d) Quant au chaul~ge je ne pense pas que l'on
doive y avoir recours sauf si le platrage ne donne
pas de bons résul'tafs. A priori, sous Je climat du
Tafilalet et dans des sols le plus souvent légers,
remploi de la chaux semble contre indiqué.

III. - PROGRAMME D'ETUDES.

L'affaiblissement des ressourc.es hydrauliques et
k développement des phénomènes de salure sont
eux-mêmes des conséquences, Hs sont régis par un
ensemble de facteurs naturels sur lesquels on ne
peut guère agir si l'on n'est pas renseigné. Une ac­
tion d'ensemble 'tendant à améliorer J'agriculture
au Tafilalet. ne saurait être menée à bien sans une
connaissance suffisamment exacte des conditions
du milieu.

Les éléments essentiels d'un programme d'études
et de recherches sont énumérés ci-après d'une fa­
çon résumée, sauf en ce qui concerne les parties
géologique et agricole qui méri'tent un développe­
ment plus poussé.

1. - GEOGRAPHJ.E.

Actuellement, la cartographie du Tafilalet se 11­
mite aux feuilles au 100.000°. EUes sont très som­
maires. Les recherches projetées et les travaux qui
suivront exigent une base cartographique plus sé­
sieure et plus détaillée. Il faudrait réclamer aux
~ervices compétents l'exécution des fcuiUes au
50.000° pour les zones du DJORF, d'ERFOUD et d~
RISSANI. Dans un ordre d'idées différent, mais
toujours dans le domaine des recherches d'ordre
géographique, une monographie du Ziz et du Rhé­
ris qui ferait Une large place au régime de ces deux
fleuves constiltue le prologue indispensable des con­
naissances à rassembler sur l'hydrologie.

2. - GEOLOGIE ET HYDROLOGIE.

a) Nécessi:té d'une étude d'ensemble.
Le Centre des Recherches H~drologiques a effec­

tué deux études auxquelles il a été fait allusion
précooemment : celle de DJORF (RAMPONT) et
celle de RISSANI (ALKOUFFE). Malgré leur va..
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~eur et leur intérêt inconteS'tables, leurs conclu­
SIOns restent fragmentaires et les mesures préco­
rüsées n'ont guère, que 'je sache, été mises en pra­
tIque.

Une objection fonaamentale peut, je crois, être
formulée ici. Le Tafilalet est une entité géographi­
que ayant à tous les points de vue, et notamment
dans le domaine de la Géologie et de l'Hydrologie,
une personnalité nettement définie. Ce n'est donc
pas tel1e ou telle zone du Tafilalet qu'il convient
d'étudier d'abord, mais bien au contraire l'ensem­
ble de la région quitte à revenir ensuite sur le dé­
tail des zones les plus intéressantes. Ainsi l'inter­
dépendance des phénomènes hydrologiques dans
les diverses parties du Tafilalet ne resterait pa&
inaperçue. On serait aussi naturôllement conduit à
étudier deux facteurs qui dans tout le Tafilalet in­
fluent d'une façon notable sur la morphologie, le
régime et la nature des nappes: la· s'tructure du so­
cle antëquaternaire et la géolûgie des terrains qua­
t€rnaires.

b) Vraisemblablement, le substratum antéqua­
ternaire perm-et dans certaines parties des innl·
trations vers les nappes profondes et donne lieu
en d'autres points à des résurgences de ces nappes
profondes, mais dans l'ensemble il constitue bien
~e «mur)} imperméable des eaux phréatiques. Aus­
si les seuils. souterrains que les pointements super­
ficiels laissent deviner ont-ils une importance de
premier ordre dans la localisation des stations de
pompage

Les (~ontacts des calcaires dévoniens avec tou 1.

autrê affleurement (Viséen ou Ordovicien), con·
tacts qui s'effectuent souvent par fail1le, sont un
l:..l.tre élément intéressant de la structure du socle
ancien. Ils sont, en effet, fréquemment aquifères
(exemples: Rhétaras alimentant la palmeraie d'El
Haroun - Zone située au Nord de TIMARZIT sur
'a joute d'ERli'OUD à ALNIF).

c) Les 'terrains quaternaires présentent trois
formations nettem'ent différeI.1tes, le dépôt de cha­
cune ct 'd~es ayant été suivi d'une phase d'érosion.

L'étage le plus ancien est constitué par des sé­
diments grossiers, des galets cimentés en poudin·
gue. Le banc de congloméra't du Pont du Ziz ainsi
que son prolongem€nt V2rs ,l'Ouest représentent
cette formation qui, là, prend nettement l'allure
d'une terrasse. El1e devait originellement recouvrir
la totalité du Tafila~et et avoir de ce fait une puis
sance considérabl·e : on retrouve en effet des bm­
beaux de poudingue sur deux chicots de primaire
situés au milieu de la palmeraie d'ERFÜUD et la
dominant d'une douzaine de mètres (coordonnées:
x = entre 609 et 610; y = 95,750). La phase d'érosion
qui suivit a démantelé ces dépôts mais il est bien
possible que ,leur partie inférieure ait subsisté et
soit recouverte par· les dépôts plus récents.

Entre le Pont du Ziz et ERFOUD on trouve im­
médiatement après ces poudingues les marne·;
bleu grisâtre et salées dont il a été question plus
haut. Dans cet'te zone leur morphologie rappel,\e.
une terrasse qui aurait été fortement abrasée et
érodée, leur partie supérieure est parsemée de ga­
lets. Le même facies accompagné des mêmes ca­
ractères - sauf l'aspect d'une terrasse qui est as­
M~Z rare - . se retrouve entre El Haroun et Dar
Beida, dans la zone des ruines de Sidjilmamen et
dans celle du Djorf, à Bevia. On a cit·é plus haut
Jes coupes observées sur les berges du Rheris. Par­
tout des phénomènes de salure accompagnent ces

terrains. Le marais du Djorf en est un exemple.
La légende rapporte en outre que les habitants
d"ERFOUD répandaient autrefOis les eaux du Ziz
et de la source Timderim entre le Pont du Ziz et
EI Boroudj, elles alimentaient des marais salants
dont ,le sel était vendu aux populations du Nord
(D. Les marais salants d'El Haroun sont en rap­
port avec les mêmes dépôts. Ceux-ci méritaient
donc d'être distingués des 'autres phénomènes de
sall1re.

Au-dessus de cet étage moyen, les limons jaunâ­
tres, plus ou moins sablonneux suivan~ les pOlnts,
forment l'étage supérieur. Ils ont été amenés, pour
leur majeure partie, par Iles crues du Ziz et du
Rheris bien que les apports éoliens aient contribué
et contribuent ·encore d'une façon i'mportante à
oc'tte sédimentation.

Le poudingue du Quaternaire inférieur peut
jouer un rôle· hydrologique appréciable dans 13­
mesure où "il subsiste et où il conserve une certaine
continuité sous les alluvions plus récentes.

Les eaux phréatiques actue1lement exploitées se
trouvent dans des cailloutis qui marquent le début
du Quaternaire supérieur limoneux et qui sont
immédiatement superposés au Quaternaire moyen
marneux. Leur salure vient de leur contact avec ce
« mur)} saüfère.

Si l'on retrouvait le poudingue ancien sous les
marnes salifères, il faudrait tenter la chance d'y
rencontrer un inferol-flux. Si celui-ci était entre­
tenu par des infiltrations des oueds ou par des
sources de bonne qualité venant de la Hamada,
l'eau risquerait d'être faiblement salée. Si au con­
traire il (~tnit alimenté au Nord depuis le pied de
1a Hamada par des sources du type de celle du

pont du Ziz, ou même si la nappe venait à léchet
trop longuement le « ,toit )} de marnes salifères,
1eau serait salée. On ne peut ainsi préjuger de la
nature de l'eau du poudingue quaternaire, mals
j"estiÎne que les présomptions sont suffisantes pour
oue l'on entrepr-enne des sondages' de reconnais­
sance· L'url d'eux serait situé dans la région du
Djcrf, où le S.M.P. pense constituer une planta­
tion. Les autres tenteraient de retrouver au centre
du Tafilalet l'ancien lit du Ziz et du Rheris corres­
pondant à ,la phase d'érosion qui suivit lp dépôt
du poudingue.

L2.s marnes salifères du Quaternaire moyen
jouent un rôle hydrologique par la salure qU'elles
communiquent aux ean~, un rôle économique par
les marais salants qu'elles fournissent, un rôle
agricole enfin par les effets toxiques que le même
~o1 exerce sur les végétaux cultivés.

On tirerait le plus grand profit d'une carte des
aff·leurements de ces marnes qui indiquerait p~r

Rurcroit 'les zones où, sans apparaître en surface,
elles se trouvent à une faible profondeur. Ces ter­
rains seraient exclus des zones culrtivées et Irri­
guées, leur travers'ée par l'2s séguias devrait être,
accompagnée de précautions afin d'éviter une mI­
néralisation ex~gérée de l'eau transportée Il con­
vient de signaler ici combien le gëologue peut être
aIdé dans ce travail par le botaniste; les peuple­
ments de végétaux halophiles sont Ja plupart du
temps en relation avec ces terrains et il faut ajoU
t~r que la prospection du botaniste serait rendue

(1) RenseIgnements communiqués par le CommandanC
Guérin,
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sjngulièrement pius rapide s'il disposait de photos
aériennes.

Enfin les limons du Quaternaire supérleu"!'
jO'uent un rôle hydrologique puisqu'ils contiennent
les eaux phréatiqlies actuellement exploitées mafs
leur rôle principal est d'ord~e agricole: ils fournis­
sent les terres' de culture.

En resumé, pour parvenir à une connaissance
complète et exacte de l'hydrologie du Tafilalet il
est nér.essaire de recourir à une prospection géu­
logique de l'ensemble de l~ région, en réservant
aux terrains quaternaires une étude spéciale donl.
l'aboutissement normal serait l'établissement de
leur carte.

3. -. TRAVAUX PUBLICS ET GENIE RURAL

Les travaux et recherches à effectuer dans ce do-
maine comportent: ,

1°....- Sondages de reconnaIssance dans le pou­
dingue de Quaternaire ancien.

2 . -- Sondages beaucoup plus püuss·és pour 1E'.:
recherches d'eaux profondes, selon les ill­
dica tions données par M. Clariond.

3 . - -. Recherche d'un type de barrage rustIque
dans son agencement et assez résistant
pour être capable de détourner une plus
grande partie des crues à leur début et à
'Ieur déclin.

4 . -- Etude des débits nécessaires pour l'Irriga­
tion du Tafilalet, projet d'installation des
stations de pompage en fonction de ces dé­
bits et des ressources de la nappe

5 . - Etude du réseau d·e distribution.
6 - Etude du réseau de drainage avec élimIna.·

tion des eaux usées par marais salants en
amont, par les oueds en aval.

7 . _ Réalisation des études et projets énumé­
rés en 3, 4, 5, 6.

a. - Survei'1lance des nappes phréatiques.
9 . _ Empêcher la capture du Ziz par le Rhéris.

4. - AGRICULTURE
Les principales productions du Tafilalet et des

oasis voisines sont: . ,
_ les dattes, qui constituent un prodUlt d'echan-

ge et d'alimentation locale, .. .
_ les céréales (blé. orge et malS) qUI ne servent.

de produits d'échange que dans les très bon-
nes années.

_ le henné cultivé surtout à Alnif et à Taouz,
et Q.ui est toujou~s un produit d'échan~e.

Viennent ensuite des cultures dont 1es recoltes
sont consommées sur place:

_ cultures vivrières diverses (pois, choux, fèves,
etc),

_ cultures fourragères (en particulioèr la luzerne)
_ cultures arbustives (abricott·er, figuier, grena-

dier, vigne, cognassier, pommier, etc,). .
Les améliorations à réaliser dans l'ordre agrICO-

le doivent tendre:
_ à développer' et perfectionner SUffi'Sam.ment

les cultures vivrières, fourragères et arborlColes
pour assurer la nourriture des populations m:ême
en année de disette;

_ à étendre et à rendre plus rentables les cul-
tures dont les produits sont commercialisables afin
d'augmenter les moyens d'échange destinés à pro-

curer aux population~ ce qu'elles ne peuvent obte­
nir sur place;

- à introduire des cultures non couramment
pratiquées dans la région et susceptibles soit d'a­
méliorer les techniques agricoles (assolement), soit
de fournir des récoltes commercialisabl'es. -

La notion de l'éloignement du Tafilalet doit
orienter le choix des cultures dont les prodüits Se­
ront commercialisés. Il est nécessaire en effet qu,;
eelles-èi bénéficient régulièrement de cours assez
élevés pour supporter un transport long et oné­
reux. C'est pourquoi je ne pense pas qu'il faille con­
sidérer les eéréales comme des cultures à fin com­
merciale car dans un avenir peut-être assez proche
les marchés mondiaux accuseront leur surproduc-
tion.

Une deuxième notion directrice est celle de l'é­
quilibre à 'maintenir entre les diverses culture~

d'après l'importance relative des besoins en nour·
riture ou en numéraIre des populations.

Enfin, dans le détail de la répartition de ces cul­
tures, on devra tenir compte des ·différences de na­
ture de terres et de salinité des eaux d'irrigation.

Lies cultures à introduire ne sauraient être que
l'objet d'essais pendant un nombre suffisant d'an
nées. Le tabac à priser et le sésame paraissent les
plus indiquées.

Lies cultures à but commercial actueHement pra­
tiquées sont le palmier et le henné.

La production' dù henné est uniquement entre
les mains des indigènes et son amélioration de­
manderait une étude de la plante, de ses exigences
et des techniques culturales. Actuellement, ceUe
plante est surtout cultivée à Alnif et à Taouz alors
qu'elle est peu répandue au Tafilalet même; il con­
viendrait d'étudier les raisons de cette répartition
et de tenter sa culture dans les zones d'Erfoud, de
Rissani et du Djorf.

Le p.almier forme indiscutablement la culture
fondamentale du Tafilalet et c'est à elle qu'il faut
donner une énergique impulsion si l'on veut assu·
rer la prospérité de cette région, d'autant que 1'1
plupart des phintations se trouvent dans une si­
tuation critique. Comme il l'a été dit plus haut, de·
nnmbreux palmiers meurent et ne sont pas rem­
placés, quant aux autres leur rapport est très fat­
ble. En raison de la situation économique cré~ pat
]q guerre, les fellahs réservent leurs soins aux cé­
réales plutôt qu'aux palmiers et ils n'irriguenll
ceux-ci que si des emblavures existent à leur pied
En outre, les variétés de dattes sont nombreuses et
les médiocres dominent. Aussi les questions 12os~.s

par l'amélioration de la production dattière sont­
elles multiples et délicates.

On peut se demander jUSClu'à que[ point les pal­
meraies dont la densité est suffisante peuvent être
rajeunies en rabattant les stipes sur les djebars qui
repartent de leur base. Les indigènes pratiquent
cette méthode mais ils laissent plusieurs djebars
sur une même souche ce qui n'est pas indiqué. Sans
s? faire beaucoup d'illusions sur la valeur de ce pro­
cédé, on pourrait peut-être obtenir une meilleure
productivité des palmeraies par son emploi, sur­
tout s'il est rendu plus rationnel et combiné à un
apport d'engrais. Il permettrait d'attendre la mtse
à fruit des nouvelles plantations.

11ais il ne fait aucun doute que le seul moyen de
parvenir à une véritable amélioTation consiste à
faire de nouvePes plantations. Il fa1lt en somme
reconstituer les palmeraies. Ces nouvelles planta-
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tions devront être effectuées et entretenues sui­
vant des méthodes qui ont fait leurs preuves dans
lé Sud Algérien: plantations en ligne, homogènes,
de même variété, entr-etenues par des irrigations
fréquentes et au Desoin protegées par le drainage.
Le S'ouci d'obtenir une plantation homogène exclut
toute possibilité d'augmènter la densité d'une vieil­
le palmeraie en y intercalant de jeunes arbres. Il
faut donc arracher les vieux palmi,ers, ce qui pous­
SIe à augmenter le rendement de ceux qui p~uvenv

être rajeunis, afin d'éviter une réduction trop im­
portante de la production.

C'est au stade de la reconstitution que se pose la
question du choix des variétés. Le Tafilalet en pos­
sède de nombreuses qui lui sont spéciales. Il est
particulièrement bien pourvu en dattes demi-gras­
ses (Fegouss, Hhalts diverses) qui doivent trouver
Silr les marchés de deuxième rang un débouché in­
téressant. Par contre les dattes ck~ luxe (Mehjoul)
et les dattes sèches (Bou Zekri) laissent à désirer,
soit par la faiblesse du tonnage _produit, soit par
leurs qualités marchandes.

Le but :.\ ::-: tt2indre consiste à disposer d'une gam­
me de variétés pouvant intéresser la plupart des
marchès:

- dattes de luxe pour la France, l'Angleterre, les
pays du Nord, etc...

-- dattes demi-grasses pour le marché local,
l'Espagne, l'Europe CentraI'8, la Grèce,

- dattes sèches pour le marché Jocal et l'A.O.F.
Il y aura lieu également de tenir compte des exI­

gences posées par diverses techniques de transfor­
mation industrielle (farine de datte, etc'> qUI peu­
vent absorber une certaine partie de la production
Mais la reconstitution des palmeraies sur de nou­
velles bases sera forcement une œuvre progressiv{'
rt lente. .

La suite logique des opérations à réaliser peut se
schématiser ainsi:

- Etude des débouchés (marché local et mat­
chés extérieurs) et appréciation de la plae~.

que peut y prendre la production phénicicole
marocaine; compte tenu de diverses contin­
gences : natùre de la dalle, précocité,prix d~

revient, etc.:. ' .
- Recherche de l'équilibre à réaliser dans 'la re­

constitution des palmeraies en accordant à
chaque type de datte une importance propor­
tionnée à celle de ses débouchés.

-- Etude des variétés propres au Tafilalet, dis­
crimination de celles qui devront être conser­
vées et multipliées.

.- Introduction d'Algérie, 'de Tunisie et éven­
tuellement de la vallée du Drâa, des variétés
dont les équivalents manquent ou bien sont
insuffisants au Tafilalet (Deglet our, Degla
Beida) et étude du comportement de ces varié­
tés.

-- La multiplication des variétés préconisées et
la fourniture des plants aux fellahs ne pré­
sentent guère de difficultés pour les variétés
originaires du Tafilalet ou du Drâa. Il suffit
de sélectionner les meilleurs palmiers, de pré-
lever leur djebars et de les distribuer.

Il n'en sera pas de même pour les variétés
introduites et que J'on ne pourra laisser plan·
ter qu'au moment où leur réussite au Tafila­
let sera assurée.

En attendant, pour augmenter la produc­
tion des dattes de luxe, qui est défi~itaire au

Tafilalet, il faudrait peut·-être sélectionner eL
multiplier concurremluent à la Mehjoul, cer­
tains types de Rhalts Qui ressemblent assez à
la Deglet Nour.

-'- Il faut uotel: enfin que les méthodes de fécon­
dation doivent être révisées et améliorées en
tenant compte de certaines techniques de fé­
condation pratiquées ,en Algérie (sélection des
dokars, conservation du pollen d'une année à
l'autre au cas d'une floraison prématurée des
fleurs femelles). '

Tels sont, brièvement résumés, les princloaux
problèmes posés par la reconstitution des palme­
raies du Tafilald. Il faut d'ailleurs ajouter à ces
questions, qui appartiennent spécifiquement au do·
maine des techniques agricoles, les questions d'è
défense- des végétaux: il sera évidemment nécessa
re d'avoir quelques renseignements sur la biologie
ct le cycle évolutif des papillons de la datte, par
ailleurs la Question du Bayoud conserve, je crois.
toute son acuité.

En marge de l'amélioration de 'la production dat­
tière et toujours parmi les recherches d'ordre agri­
cole, on devra penser à une étude agrologique du
Tafilalet. Il semble qu'il y ait en gros 2 catégoÎ'1~s

de terres qui se différencient assez nettement par
leur comportement à 'l'irrigation : les terres sa­
blonneuses et les terres limoneuses, ces dernière",
sont surtout représentées au Sud de Rissani. A ce~

préoccupations se rattachent 'les essais d'engrais
qu'il faudra conduire dans le but de parvenir à de'.3
formules adaptées aux ,cul,tures et au milieu. Dans
le Sud Algérien, l'utilisatioll des engrais a - donné
d'excellents résul'tats. Enfin une meilleure connai!s­
sance des terres devra permettre un usage plus ra­
tionnel de l'eau d'irrigation et son économie.

IV - ROLE DU S.M.P. ET DU PAYSANAT

Lü rôle du S.M.P. N° 7 est double: moderniser l'a­
griculture dù Tafilalet et améliorer les conditions
de vente des récoltes. -

1. - Les dattes, le henné et le takaout ont fourni
jusque là la principale matière des opérations com­
merciales portant sur les produits végétaux du Ta­
filalet· Il semble que l'activité du S.M.P. pourra
f,'exercer dans l'avenir sur .la commercialisation de
la datte et du henné, le takaout continuant à entre­
tf'nir le commerce privé. La commercialisation Q~

18 datte est actuellement à l'étude et un projet d'or
ganisation sera très prochainement établi.

2. - Pour ce qui est de l'amélioration de l'agri­
culture, le rôle du S.M.P. et du Paysanat consiste
dans la mise au point et la vulgarisation de tech­
niques agricoles adaptées. Les études de base, l'e­
tude agrologique, l'étude du palmier, la sélection de
ses meilleurs types, l'étude du henné, constituent
la tâche qui revient par essence au Paysanat. Il en
est de même de la production et de la distribution
des djebars destinés aux plantations, de la répar-

-tition des graines et des semences sélectionnées,
des engrais, etc...

L'expérimentation portant sur les cultures secon­
daires, l'étude des parasites de la datte, etc. pour­
ront être conduites en liaison avec des services of­
flcic!s de recherches.

Les observations à caractère scientifique, se rap­
portant soit aux sciences naturelles, soit à la scien­
ce agricole, se.ront nombreuses et importantes, auS­
Sl me paraît-il indiqué de doter le S.M.P. du Tafi-
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lalet d'un agent spécialement préparé et destiné à
accomplir cette tâche.

3. - Pour remplir son rôle et notamment pour
assurer la vulgarisation des techniques agricoles
le S.M.P. devra disposer de terrains. Des projets
initiaux d'installation prévoyaient une ferme mo­
dèle à RISSANI et une au DJORF, sur lesquelles
vu aurait effectué des plantations de palmiers se­
lon les méthodes du Sud Algérien.

-- Les terres de la parcelle choi,sie au DJORF
sont convenables du point de vue de leurs proprié
tés physiques; elles paraIssent assez salées et, d·:
plus, la topographie dessine là une cuvette. C'2 qui
tend à accentuer ce caractère; par ailleurs la pro-
ximité du marais salé du DJORF illcHe à la pru­
dence. On se trouve donc dans des conditions un
peu délicates qui imposeront certaines précautions
inconvénients qui ne sont pas contre-indiqués pour
une station de démonstration

Avan't d'entrer dans la phase des réalisations, il
est nécessaire :

De connaître les ressources en eau du sous-sol
car il faudra pouvoir donner aux jeunes planta­
tions des irrigations régulières ce qui suppose un
sondage dans le Quaternaire ancien.

D'étudier les sols au point de vue de leur salure
De procéder à un relevé topographique du ter­

rain afin de mettre au point un réseau de drainag o

qui préservera la plantation du Paysanat sans me~

llacer les palmeraies voisines·
- A RISSANI, le S.M.P. est plus avancé il doi.t

actuellement étudier un projet d'instalilation sur
une superficie d'une soixantaine d'hectares de ter­
res domaniales. Les plantations devront être ef­
kctuées suivant un plan et des méthodes en accorj
a vec le programme général exposé ici

- Cependant, il a semblé que la création de ces
deux fermes exigerait du temps, leur véllleur édu­
cative tarderai't ainsi beaucoup trop à se manifes­
ter. D'autl'(' part, l'exemple fourni serait surtout
celui de palmeraies importantes, ce qui est un peu

_prématuré dans l'état actuel de l'agriculture du
Tafilalet. ,

Aussi a-t-on envisagé d'ins'taRer très ~apidement
quelques petires fermes, de deux à trOl~ hect,are~
au plus, gérées par un moniteur mar.:0caln, et eqUl­
pées avec des moyens qui pourront etre des main­
tenant mis facilement à la disposition des fellahs'
charrues améliorées, norias rustiques, etc. On y

•

procédera à une modernisation progressive des
techniques agricoles actuellement en cours; on y
mettra notamment au point les méthodes de r':l.­
j€unissement 'des vieillIes palmeraies. Le niveau
d'agriculture qui y sera pratiqué sera ainsi légè­
rement supérieur à celui de l'agriculture indigène
et par cela même les améliorations dont ces fer­
mes feront la démonstrattion seront à la portée des
fellahs. Ces stations constitueront pour le Paysa­
nat un point d'insertion de la Modernisation dan~

la masse des paysans marocains du Tafilalet.

• • •

Deux conclusions se dégagent de cette note sur
le Tafilalet : .

L'amélioration de l'agricu:'ture y est une œuvre
de longue haleine qui pose les ,problèmes nombreux
et complexes : son intérêt politique est évidem­
ment considérable. Il est temps de l'entreprendre
car il sera d'autant plus difficile de la mener à
bien qu'on l'aura commencée plus tardivement.
Mais il est nécessaire de prévoir dès maintenant
des difficultés e't des échecs partiels et de s'y pré­
parer, au moins mentalement, car un renoncement
complet survenant en cours de réalisation serait
très fâcheux, tant au point de vue de l'économie
de l'opération que de ses incidences politiques.

2 - Dans cette mission d'intérêt généra.!, le Pay",:
sanwt jouera un rôle d'animateur et d'agent de
liaison entre les divers services intéressés. La con­
tinuation de .l'œuvre sur le plan des réalisations
matérielles lui incombe.

G. GAUCHER.
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